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Las journaux ministériels se deman
dent avec inquiétude s il va falloir en
core un nouveau douzième ce qui por
terait à quatre mois le retard subi par 
le budget. 

L'inquiétude de ces journaux sa 
comprend, car un pareil retard, quie^t 
sans précédent, en des circonstances 
normnlec comme celles que nous ve
nons de traverser, équivaut à un ac-
ca'iia t réquisitoire contre le cabinet 
«XtU'.l. 
Jamais onn'avait vu un semblable gâ

chis,. Comment ! voilà un ministère 
qui a eu depuis mai jusqu'à décem
bre de l'a née dernière pour faire vo
ter le budge', et non seulement il n'y 
est pas parvenu pendant c -ue longue 
période de temps, mais il a déjà em
piété de trois mois sur l'exercice cou-
r ni, et ce malheureux budget n'e.̂ t 
toujours pas voté. 

Notez que le budget a été allégé des 
quelques projets ce réformes qu'on 
avait essayé d'y gre1 er, qu'il est ré
duit è sa plus simple expression, qu'il 
ne présente pas plus de t omplicatio 1 
'ju'un compte de blanchisseuse. Ajou
tez A cela que le gouvernement a. au 
sénat et à la ( hambre une majorité 
soumise qui lut obéit au do gt et à 
Tceil. 

Eh bien malgré toutes ces conditions 
réunies qui étaient de nature A per
mettre de boucler le budge' en deux 
au trois semaines au plus, ce minis
tère est tellement empêtre dans so i 
incapacité que la loi de finances reste 
toujours en suspens et uefinit pasd'a-
boutir. 

Cette situation qui. en tout état de 
cause, serait si regre'table par le ma 
laisc timneier qu' Ue engendre, pir 
la gèn qu'ell•• introduit dans le mar
che 'les affaires publiques,m maced un 
m m. ni A l'autr de devenirextraordi-
na raroea» p*)i IIJMUMS ._ 

Du jour au lendemain X un conflit 
peut surgir en Orient entre le» puis
sance».une guerre «énôrnlepput écla
te r en présence de laquelle, DOJ*. qui 
y serions engagés tous les premiers. 
nou-i nous trouverions compliiteme t 
désemparés, puisque nous n'au
rions pas dsj budget, et que. depuis 
trois mois que nous n'en nvo .s pas, 
toute l'aciion de l'administration, au 
point de. vue matériel, tst restée en 
eoutiVance. 

Ce ministère d'incapabl s ne para t 
pas avoir la moindre idée deit gravi é 
de cet état de choses. 11 nous po sse 
d'un cœur léger dans les ave îtures 
les plus honteuses et les plus périlleu
ses, sacs se préoccuper de savoir si 
nos finances so t en règle et si nous 
sommes dans une situation budgétaire 
nous permettant de faire face aux iné
vitables consé iue ces de sa poli ique 
de casse-cou à 1 extérieur. 

Quelle re-muiisabilité la Chambre 
n'aasume-t-elle pas en livrant les des
tinées du iitiys à de pareils fantoches 
dans des circonstances te les que, de
puis 18A1. la l rince n'en avait pas tra
versé d aussi ;.raves? 

•je* du Parlement se sont l i i sgé corrompre, ce* 
,u> umeola nont pas encore été produits 

On assure que M. Le Poilt »,n a quitté Paris 
sa compagnie d un aeent de la Sùrcte générale 
a s'est rendu a l'étranger. 

Il u y a donc rien ue nouveau, pour l'instant. 
D'après le Figaro, M. Le l'oittevin serait 

parti pour Londre ah'o de contrôler. , ou d'y 
chercher lui-inênie les fameux papicra d Arton. 

M . BOURGEOIS IT QD1ETSSI A L0R1EKT 
Loricnt, 19 mars. 

M. Lion Bourgeois a présidé, hier, au théâ
tre, la distribution des prix au cours d'adultes, 
aaaialé de M. Guijvsse, député. 

L'assistance comptait 2,'j00 personnes envtroi 
M. Uellec, préai eot de la Société à inatruruun 
populaire.a prosente M Bourgeois et fait Tel ip/e 
da l'œuvre scolaire, grâce s la |iit-lle, en dix ans, 
la nombre des illettrés du Morbihan a diminué 
d'un tiers. 

Après quelque! parole* de remerciement. M 
Bourgeois proteste contre la preleu lue faillite 
des lois scolaires ; il félicite les inutilulcurs lai-
quee du courage qu'ila déploient dans la lutte. 
il termine par des conaid rations sur le devoir 
social rempli par les instituteurs et l i Ligue de 
renseignement à l'égard de l'enfance. 

« Nous voulons, dit- i l , améliorer la France de 
-etna.o. Ce que nous niellons dans ces peti s 
ca.ura, c'est une moisson de fraternité et d'a
mour qui ae 1ère pour la France future, a t > s 
paroles ont ete vivement applaudies p». la réu 
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Adietttr les manuscrits u^RÂIacteur en chef, à ROUBAJI 

LE M/TRCÏÏÉ 

A N N O N C E S 
A ROfJBAlX, 93, Grande-nue. 
A TOURCOING; 12, Rue DesunnoDt. 
A LILLE. 28, Rue de Pires . 

MARIAGE EUTRï MAO-FRERC ET BILLE SŒUR 
Paris, 19 mars. 

Un mari qoi a'est divorcé peut il après le <l -
v,,rce, épouser, saos dispenses, la sœur de sa 
femme? 

La question soumise au tribunal ciril de Paris, 
A propos du mariage du com.e de la C.. . et de 
sa belle-aceur, avait été résolue par .a négativ , 
ot la mariage avait été annu.é . 

Hier, en appel, la cour, ecuibrmemeat sut 
conclusions de M. l'avocat gênerai liuiai, a éga
lement répondu négativement. Toulefoia l'arr ' , 
contredisant é cet égard la sentence dea p.. 
m e r s jugea, décide que le mar.age, bien qu ai -
nulé, produira ses eueta civils vis-à vis des en
fants nés et via A-vis des epo i l . ceux-ci avant 
pu croire da bonne foi. sel m une rr-eur com
mune, que leur union était valable. 

Uonc si. et Mme da la C... ,-eront considère» 
eom i e ayant été, jusqu'à l'anuu-auon, 1 égale -
ni ni conjoints, et leurs enfanta seront tenus 
pour dea enfanta légitimes. 

gnlsMPBJUillj» A SuLiM UTRUslTl' 
Breei. IV mars. 

Rodolphe Salis, le gentilhomme cabarctier 
bien connu de» Pariaiea» la fondateur da 
« Chat Noir », qui ae trouvait en touruée dana 
noir» ville avec sa troupe, est en ce moment très 
gravement malade. 

Lca dernier» bulletins de santé le disent à 
Uuie ezlrim.te. 

E T B A N G E R 

INFORMATIONS 
(Par S :ris3 S?i?iil± 

I N T E B I E 1 T 1 I 
a B Ï T . C I S S E D R DE I . DE CODRCZL A LONDRES 

Pari.1, 1U mara. 
C'est de M Bill»', actuellement ambassa

deur Auprès du roi d'Italie, qu il est qo'stion 
pour remplacer à Londres M 1s baron de Cour-
eeb i l M. Barrère succéderait A M. Billot, A 
Lomé. 

LES CO;>DJJInES DE CARIAOX KN PRISON 
Albi, M mare. 

Les cit< vena Calvignac, ancien maire de Car 
« • o n . Uidel et Aucoulurier, membres du con-
seil d'«dministr«uoa de 1» Verrarie Ouvrière. 
sont rentré» mercredi dernier i lamaiaon d'arrêt 
pour purirer les condamnations prononcées con
tre enx par le tribunal correctionnel, lors da 11 
réunion donnée àt armaux par le citoyen Jaurès 
et le» députes sol ial is l». 

Outre les cinq jours d'emprisonnement aux
quels il a été condamné, Calvignac aéra encore 
obligé de purger une condamnation antérieure à 

2aéra ta joorade la mémepeiaeet pour laquelle 
avait obtenu le bénéfice da la loi Bèrenger. 

DsaUSSlO* DO MAIRE S08PMDU D'ALBI 
* Albi, 19 mars. 

La mare radical socialiste d'Albi, M. Alibert, 
qai ava t été, ces jours derniers suspendu par 
arrêté du préfet du Tarn, vient de donner aa dé
mission de maire afin de permettre de nouvelles 
M e s * 

LES PROGRÈS DE LA RETOLOTIOK CUBAINE 
Madrid, lu mars. 

La gouverneoient alpbonsiste, littéralement 
affolé par les nouvellea complications qui sur
gissent chaque jour A Cuba, aux Philippines et 
en Kapagne même, fait courir le bruit que Ma-
ajass Gomez aurait disparu dep'ùs quelques 
jours et probablement aurait été tué dana une 
rencontre. 

Malheureusement pour lui, le Neic-York 
JJfaral ; publiait hier même, une lettre de son 
correspondant auprès du généraliasime cubain, 
lettre qui, donnant dea détails sur Iss opérations 
de M..X mo Gomez, dément d'une façon impli
cite mais complète la canard espagnol : lea 
niorie, juaqu'a présent, n'ayant pas l'habitude de 
faire earopajrne. 

Les Cubains auraient levé le siège d'Arroyo-
Ulanco, la garnison espagnol: ayant été conai-
dérablament renforcée* lies engagementa peu 
important* auraient eu lieu m u.te à Les Char» 
coa. 

Toute notre politique extérieure c i 
dominée par no re politique intérieure. 

On a dit et ié;iftù à satiété que le 
souci des inléi'eUs vitaux de la Franco, 
que l'exi r, ssion de ses désirât a et la 
.ormulation de ses revendications de
vaient prendre le pa? sur nos divi-
sio. s de iiiiii.sur nos préférences po 
liti |ues. aiin 411e les ropréscntuuts û> 
la p.ithe puis ent j>arler haut et ferme 
devant I oiranger,appuyés sur le con
cours ai solu de In France. Une telle 
unanimité suppose, bien entendu, 
abstraction faite de nos vues inté 
rkMires, I unanimité de vues sur In di
rection îi imprimer A notre p >lHique 
extérieure. Car si le gouvernement 
cesse de représenter devant l'Kurope 
les vœux et les aspirations de In dé
mocratie franc/aise; si les arrange
ments et les combinaisons mi ;i pro
pose ù I Europe vont contre le senti
ment même de 1H l'rance. il ne saurait 
être soutenu et a dé de la collaboration 
des élue du pays Au contraire, ceux-*] i républicaines i reconquérir. 

EXPLOITS DE SOUDARDS ALLEMANDS 
Strasbourg, 19 mars. 

On annonce de Sarreboorg qu'une trompette 
da régiment de hulana, en garnison dans cette 
ville, a tué en pleine m e , d'un coup Ue revolver, 
an de ses tamaradea qui voulait le faire rentrer 
à la caserne. Le meurtrier prit ensuite la Fuite, 
poursuivi par plusieurs civils et militsirea. Au 
moment où il allait être atte.at, il ae tira une 
balle dans la poitrine et a'affaisaa aur le aol. Il 
a été transporte A l'hôpital. Son état est grave, 
mai» on espère le sauver. 

L'AWAIRB AITOI» ET LE PAKAMA 
Paris, 19 mars. 

L'inatruetien de l'sffaire Arlon se poursuit 
•ans s éclaircir complètement du moins josqu ici 
Arton en effet, e'il a cité de» noms de seoa.eura 
et ee député» compromis, n'a fourni encore ao-
cune preuve positive A l'appui do ses dires. 

Les documenta d Arton établissent, dit l'Echo 
à» Pari», I» résilié de ae» relations «voc cer-
Uiaee peraoooalités politique», pas davantage. 

Uoaat aux document» prnmis st sttendus de-
pais u* an, «eurnussas» la prauv* que des mem-

COHGRÊS INTERNATIONAL DES HIIEDRS 
Londres, 19 mars 

La conférence prélimioaire du Congrès inter
national des mineurs aura lieu le lundi 9 avril, A 
Aacbon (Allemagne). 

Le Coogrée ae tiendra A Londrea le 7 Juin 
prochain. 

ECROULERENT D'UN CIRQUE A CHARLER01 
Cbarleroi, 19 mars. 

La tempête violente qui a'eat élevée, dana la 
soirée d hier, a balayé en deux coup» d» vent le 
crque Schumann, éubli aur l'emplacement ha
bituel des cirques, place du Manège. 

La construction extérieure du cirque venait 
d'être terminée et lea ouvriers, qui devaient 
avoir fini leur travail dans quelques jours, 
étaient occupés aux liavsux d'intérieur. 

Tout? l'immense charpente fut sscouéé comme 
un château de cartes par un ululent coup de ver.t 
qui se produisit A deux heures précises. Une se
conde rafale auirit presque immédiatement, rt 
cette fois le cirque s écroula avec un fracas ef
frayant Lea pilliers en bois, le plancher et les 
poutres, la toiture, tout fulbraé en partie, m t m : 
rôduit an miettes, et ne forma au bout de deux 
seconde» qu'un immeuae amas chaotique, sous 
lequel étaient ensevelis les ouvriers occupes dans 
l'enceinte du cirque. 

On accourut au Moeurs des malheureux qu'on 
réussit heureusement bientôt A retirer ; plusieurs 
d'entre eux ont reçu de fortes blessures ; un no
tamment est gravement atteint. 

La cirque Schumann venait A Cbarleroi pour 
donner une série de représentations A l'occasion 
des fêles de Piques. Les perles que subit le d i 
recteur par suite de cet ace.dent aont considé
rables. 

ci ont le devoir pressan do le renver
ser et de lui substitue -, en décors rie 
loute visée intérieure, un gouverne
ment pénéiio des volonté-- ioniielle-t 
du pays. 

Voilà ce qttll faut entendre par ce 
désintét-essemoni politique qu'on in
voque tous les jours, quand il s â 'H de 
se prononcer sur l'attitude du cabinet 
aciuel dans la question greque-

or, n'est-il pas da tome évidence 
que le ministère M Hne et, particuliè
res.t ut, M. Hanotaux, ont, depuis un 
an, dirigé leur politique dans un sens 

ul ment opposé aux senti-
uie.its populaires les plus cliers T 

La politique de M- Hanotaux est une 
politique de collabora ton étroite avec 
l'Alterna^ •«. La formation de li.iri-
pliee eu K\tréme-i(rient avait dôj.-.en 

BQ--, o«.. l»VÂ ' 
m — 

pensée de trainer dans le en M al de 
Klel le drapeau tiicolore consacrant 
de sa pré-ence les triomphes de la 
force et de la défait du dmi'. 

Depuis que s mt venus jusqu'à nous 
les réeits lamentables sttr les massa-. 
cres des Xrméniens exterminés, tout 
ce qui en i rance sent, comme disait 
Barbier, naître quelque chose sous sa 
mumelle ^auclie, a frisonne d'horreur. 
Seul,notre ministre des affaires étran
gères est re-té impassible, et quand 

•l'Kurope, s'en est é nue, son uniiui 
souci a été de pré.-erver le sultan des 
jus es conséquences que ces actes de 
barbarie auraient du a itraincr pour 
lui. 

Que la France vaincue mutilée, ne 
puisse plus comme jad s se faire le 
vendeur des opprimés et tirer l'épée 
p ur châtier do pareilles atrocités.c'est 
La un fait devant lequel doivent s'in-
cliuer les enthousiasmes les plus gé
néreux et les plus ardents. Maïs si 
nous sommes impuissants à dicter 
les sentences d'la justice, tant que 
n'aura pas été réparé l'attentat com
mis sur lelihin.du moins ne pas pren
dra l'initiative n'assurer l'impunité 
aux coupables, telle était l'attitude que 
le.bo : sens diciait. 

Dans la question çréfoise, après la 
question arménienne.notre pouverne-
uvuta manifeste le niéuie Suucidesau-
vegarder 1 autorité du sultan, et c'est 
nous qui.a la honte de toutes nos tra
ditions violées.de tout notre passé qui 
proteste contre la lâcheté présente, 
avons posé les btses de la solution à 
mtervenir.intéf'ritô de la Turquie.res-
pect de 1 autorité du sultan. 

Pourquoi t Parce que ces maximes 
du vieux droit des gens sont celles 
qu invoquent l'Allemagne et la Rus
sie. L'Allemagne surtout, qui com
prend que la question Cretoise est 
identique à celle qui pourrait être 
soulevée un de ces jours pour l'Alsace 
et la Lorraine. 

Cette fois, c'en était trop, et le pa
triotisme français, jusque-là borné 
par les bruyantes manifestations rus-
sopliiles, s'est réveillé. 11 s'est senti 
atteint par le blocus de la Crète, par 
les menaces de 1 Europe à l'adresse 
d'un pays qui, depuis cinquante ans, 
lutte, souffre et voit les siens mourir 
par milliers, en défendant la cause de 
1 indépendance, du retour à la mère-
patrie. La France a compris que le 
droit des gens au nom duquel nos 
navires sont allés sembosser à La 
Canée n'était pas le nôtre, celui que 
nous invoquons quand nous revendi
quons l Alsace et la Lorraine. De là 
1 effervescence générale qui a secoué 
ce pays do la torpeur, qui a fait écla
ter une protestation unanime, formu
lée par juus les partis contre la poli
tique du Cabinet. 

Faut-il croire que le sentiment na
tional, si clairement exprimé depuis 
un mois, s'est arrêté au seuil de 11 
Chambre, et qu'il n'a pu pénétrer au 
sein du Palais Bourbon, étranger à 
toutes les nobles émotions doiit vibre 
le reste ùu territoire t 

Kull-'inent, car si vous interroge/, 
les députée individuellement, tous 

conviennent que notre attitude est 
inexplicable. Mais la Chambre est L 
entre des intrigues, des combinat 

>ons et des distributions de faveurs. 
on marchande dans ses coins l'adhi -
s,on des députés au gouvernement, 
appui de tel groupe indécis dont 

l opposition p rmettrait peut-être à li 
ie:'iés ntat.on nationale d se ressai
sir. Et dans cette atmosphère ma .-ai 
ne, dans ce milieu de pièces et de irn-
liisons. guetlant à chaque angle de 
mur l'occasion propice dj se pro-
auire, es aspirations généreuses du 
nays élouffent. 

Le grand f.tctour de la majorité mi-
nisterielle est la Uro.te.la Droite do it 
o - i pivligionnaires catholiques sont 
quotiniennement massacrés en Tur
quie. Et li Droite interpelle pour la 
formo bien décidée à ne rien faire ni 
tenter qui puisse mettre en danger les 
jours d'un ctbinet qui lui livre à 
discrétion les paisibles populations 

Hérissent par milliers les catho i-
qji » d Turquie, triomphe à jamais 
i AI 'magn , pourvu que les députés 
du centre na manquent ni d plae s 
pour leurs parents, ni do bureaux de 
tabacs pour leurs agents, que chacun 
des députés royalistes o i cléricaux 
«ctuels soit non seulement assuré de 
sa réélection, mais encore de faire 
triompher un clérical dans la circons
cription voisine. 

Moye mant cette exploitation de la 
Répub ique, les opportunistes, les clé
ricaux et les mjiiarchis.es don-, l'ap
point est indispunsab e à M. Méline, 
livrent à celui-ci l'honneur du pays 
et la sécurité des peuples chrétiens en 
Orient. 

i-i plitiqieré rangera de la France 
est dominée par l'exécution de ce 
!£*£-£* uue d'aucuns trouver aient 
* " ^ ^ ^ > H B > ^ l T * ^ ^ ^ B V M B " " l ^ V * a x c l : •!.•••• .. m*» -* •WextaaaajVaraMaBjjt • " 

proclament très habile, car à défaut 
d'estime et de considération, il vaut 
aux uns et aux autr JS pouvoirs et 
profits. 

( i u s t a v e R O U A N E T , 
députe de la Seine. 

L . \ 

DANS L'ARMÉE 
As n e d'artillerie A Bottai. — On Ordre dn 

Kégimeat. — Conférences Religieuses 
— Ose fera le Ministre de la 

Gn»rre' 
Le r e l o n e l F r o m e n t . c i T i r o a n d a n t le 27e 

r é g i m e n t d art i l l er e s a par i t A Doua i , 
a'ea; l ivré , par voie u' . a < •. . . . i ~r~if. A 
une m a n i f e s t a t i o n dont aucun journal r é 
publ ica in n'a encore- p a r l é et que noua 
c r o y o n s d e . o i r e n r e g i s t r e r c o m m e u n s 
preuve n o u v e l l e et irrô.utaMe i.c l a p r o p a 
g a n d e c ler ic le dans 1 arme» 

Voici c e d o c u m e n t ! 

ORDRfat Dlï RKGI.MENT* 

Décision du Lundi 8 mars 189? 
C O N F É R E N C E S II i -XI G l R U S B S 
Des eon/4rene*t reiigieutti pour let mi

litaires dt la aarts.«>M «e nouai, seront 
faite* par V.WMOtilER Ul LIT A 1RS, du 
mardi '•< mari au tamrdi t:i mars, à la 
chapelle delà rue Jean de Gouy,n- £3. 
Elles commenceront d 7 heures et demie dit 
soir. Toutes facilités devront être données 
aux milita res gui désire a ent y assister. 

Signé : Colone l F i t O M O N T . 

Le s e n s de l'ordre de r é g i m e n t q a e n o a a 
a v o n s reprodui t i n t é g r a l e m e n t , e s t d e s 
p l u s c la ire . Il r e s s o r t Je ce d o c u m e n t q u e 
M M . l e s e n s o u t a n e s font faire leur r é c l a m e 
off ic ie l lement par l e s c h e f s de c o r p s , qui 
n hés i tent paa à a s s u m e r la r e s p o n s a b i l i t é 
de l a propagande c l é r i c a l e . La c o l o n e l du 
27e parle de l ' aumônier m i l i t a i r e : Aurai t -
il rétabl i , de s a p r o p r e autorl ié , au m é p r i s 
de t o u s l e s r è g l e m e n t s , m a i s a v e c l a p r o 
tect ion b ienva i l laute da la v i e i l l e b a d e r n e 
de la rue S t - D o m i n i q c e , une ins t i tu t ion 
s u p p r i m é e depu i s l o n g t e m p s c o m m e t o u 
jours inut i l e et s o u v e n t n u i s i b i * à l a d i s 
c i p l i n e m i l i t a i r e T N o u s v o u d r i o n s bien 
être r e n s e i g n é s à ce sujet , 

La Colone l a o r d o n n é a u x c a p i t a i n e s 
d 'accorder toutes facilités à, l e u r s h o m m e s 
pour a s s i s t e r à c e s e o n f é r e n e o s . C o m m e 
c e l l e s - c i a v a i e n t l i en à s e p t h e u r t s et de 
m i e d u so i r , c'est à dire à un m o m e n t o n 
l e s mi l i ta ires Sont a b s o l u m e n t l i b r s s . l e s 
faci l i tée dont il e s t q u e s t i o n d a n s cet ordre 
n'ont pu être a c c o r d é e » q u a u détriment du 
service ou de la discipline. 

En effet, de c inq A neuf heurea du s o i r , 
l e s m i l i t a i r e s sortent lit r e m e n t du quar
t ier , à l ' except ion d e c e u x q u i s o n t p r i s 
par la s e r v i c e de c a r d e et l e c e u x qui s o n t 
p u n i s . 11 u donc fallu, pour e x é c u t e r l'or
dre dicté an c o l o n e l par l e s r a t i c h o n s de 
D o u a i , e x e m p t e r d s aarv ice l s s h o m m e s 

2ui vou la i en t aller s 'aplat ir devant la ban-
e n o i r e , e t par s u i t e i m p o s e r c e s e r v i c e 

& c e u x qui re fusa ient de s e rendre à l'offi
c ine de l a r u e Jean da Uouy ; i l a fallu en
core s u p p r i m e r l e s p u n i t i o n s . Et 1 intérêt 
de l a c l ér . ea iUen» a p a s s é avant l ' intérêt 

de l 'armée . 
Le c o l o n e l d a 27a n'a paa o a é inv i ter l e s 

off ic iers , par l a vo i e du rapport , A cette 
ignobleTmanifestat ion. U a l a i t parvenir a 
lirer-sn d'eux une lattre las ceaviant * aa 

rendra d a n s u n autre local , le cercle Stria 
• .craie cathol ique . 100, r u e da P a r i s , pour 

y entendra lea b a l i v e r n e s jésu i t iques P e r 
s o n n e n' ignore que l'antre c l ér i ca l de la 
r u e de P a r , s e s t l a vér i tab le s a l i s d e s 
rapports c o u r la .'7e L e s officiers ; vont 
chercher l e u r s g a l o n s , de m ê m e que l e s 
s o u s officiers vont chercher rue J e a n do-

•ouy, l a c o t e m a x i m a d' ins truct ion mil i 
taire r e l i g i e u s e pour Versat i l e» . 

P e r s o n n e n ignore e n c o r e que t o u s 
e e a x qui s ' a b s t i e n n e n t de c e s b o n t e u 
s e s prat iques n'ont a e s p é r e r aucun 
a v a n c e m e n t , m a i s s o n t e n butte é t o u t e s 
s o r t e s de v e x a t i o n s et d'ennu s d é g u i s é s . 

Il n'est p a s de jour pourtant où l'on n s 
répMa a u x s o l d a t s que l e c o l o n e l e s t Je 
père de s?s hommes. N o u s ue d o u t o n s p a s 
que c e s j e u n s s g e n s ne d o n n e n t a ce m o t 
la s e u l e s.fe'Oi icAtion qu'il p u i s s e a v o i r a u 
- e , e t n^us s e r o n s c e r t a i n e m e n t d 'accord 
a v e c e u x e n d Sftnt qu i l s s nt c o m m a n d é s 
par l e l.év rend Père Frouieat-

N e s e m o l e - t - i l p a s é t r a n g e que p e r s o n 
ne, à Doua:, n'ait pro tes té c o n t r e une pa
re i l l e i g n o m i n i e . Wu'en panse M. l e s o u s -
préfet ' •.,u en p e n s e é g a l e m e n t M. l e de-

uté l l a y e i * v a t il r o m p r e e e t t e fota-c i 
a v e c s o n m u t i s m e chron ique? V o i l à u n s 
be l l e o c c a s i o n p o u r lui d e rempl ir , s u 
m o i n s a n a fo i s , l e s p r o m e s s e s qu'il a fa i tes 
à s e s é l e c t e u r s . 

S i c e s m e s s i e u r s t rouvent n o s r e n s e i 
g n e m e n t s insuf f i sants pour c o m m e n c e r 
une enquêta , n o u s p o u r r o n s leur e n four
nir e n c o r e N o u s s o m m e s d é c i d é s A tout 
dévo i ler e t à 'aire conna î tre au p a a l i e lea 
a g i s s e m e n t s d'un parti qui d é s h o n o r e la 
i . épub. ique e t qui, an a v i l i s s a n t l 'armée 
par l 'a l l iance du g o u p i l l o n a v e c l e s a b r e , 
détruit c » n i , u » nent la d i s c i p l i n e et c o m 
p r o m e t l a s é c u r i t é du p a y s 

LE NAUFRAGE 
DS LA « VILLE DK 8AINT-SAZAIRE 

Paris, 18 mari. 
L» New- York-Herald (édition de Pariai pu

blie lea horribles détails que voici sur le désas
tre d» U Ville) de St-.Saiaire : 

S o i x a n t e - d i x huit p e r s o n n e s o n t p e r d u 
la v ie d a n s l e d é s a s t r s . 

Voic i l e r éc i t d u eapi te ine Berry , i n s 
p e c t e u r g é n é r a l de l a C o m p a g n i e et 1 un 
d a s quatre s u r v i v a n t s : « U n e f e m m e e t 
Se s quatre e n a&ts furent l s s p r e m i è r e s 
p e r s o n n e s d e s c e n d u e s d a n s l e canot- L e s 
c a n o t a furent e n hâta a p p r o v i s i o n n é s de 
noarr i ture et d e a u e t reçjareat Tordra de 

m o n ean.'t . N o u s a v i o n s e s s l a n t e r n a s -
s i g n a u x a. l 'avant et à 1 arr ière p o u r p e r -
m e U r e a u x a u t r e s c a n o t s de s u i v r e et afin 
qu'ils p a s s e n t s e tenir l e s u n s près d e s 
a u t r e s . Tou'.e la nnit n o a s s u p p o s i o n s que 
l e s s u t r e s c.aae'.s é ta ient p r è s de n o a s , 
q u o i q u e n o u s n e p u i s s i o n s p s s enlen- ire 
las voix a a mil ieu du bruit d s l a t e m 
p ê t é 

Ce fut un trava i l d é e e s p é r é p^ur per
m e t t r e au c a n o t de lutter contre l e s va 
g u a s qui p a s s a i e n t a u - d e s s u s de n o s t ê t e s 
de t e m p s e n t e m p s , m e n a ç a n t de n o u s e m 
porter . 

La t e m p ê t e a v a i t cess>! lorftqus l e j o u r 
parut. C'est a l o r s que n o u s a v o n s vu que 
n o u s é t i o n s s s a l s . Aucun d e a t r o i s c a n o t s 
m i s A l a n.er a u m i l i e u de l a nu i t n é t a t 
v i s i b l e . 

N o t r e c a n o t a l l a A la dér ive pendant e n 
v iron aept joura e t s e p t nuit» N o s v i v r e s 
s t 1 e a u m a n q u è r e n t a p r è s lé premier 
jour Les quatre enfanta de M m e l a g a io, 
de Saint- U i n i n g a e , lurent l e s p r i m e r , â 
m o u r i r . Leur* pet i t s oorp» tarent j e t é s 
par-dessus bord . P u i s M m e T a g a d o m o u 
rut dans l e s bras d e a o n mari et s o n c o r p s 
fut i m m e r g é . 

C'est a i n s i que l a l i s t e d e s m o r t s es»g-
m e c t a de jour e n jour ; quatre p e r s o n n s s 
s e u l e m e n t furent s a u v é e a : M. T a g a d o . 
M. Maire , le docteur at taché a u v a i s s e a u : 
M. S a u t s , l e t r o i s i è m e inaêu ieur , et m o : -
m c m * . N o u s a v o n s s u r v é c u , m a i a n o u s 
é t . o n s trop fa ibles pour jatsr l e s a u t r e s 
m o r t s p a r - d e a i t t s bord. 

SUR LES 6IN0UI DE L'EGLISE 
Encore un curé en justice 

On lit dana le Journal de Charlefoi : 
La curé G e o r g e s , dont noua avona ra 

c o n t é e n o s l e c t e u r s l'une d e s n o m b r e u s e s 
a v e n t u r e s , v i ent d'être arrê té A Rocro i par 
la g e n d a r m e r i e f r a n ç a i s e . 

U n m a n d a t d'arrêt a v a i t é t é l a n c î c o n t r e 
l a i , il ; a quatre joura , par l a j u g e d ' ins 
t r u c t i o n de L i è g e et e x p é d i é e n c inq ou 
s ix e x e m p l a i r e , d s n s l a s v i l e s du Nord 
f r a n , s i s qui a v o i s i n e n t la r é g i o n , o ù l'on 
j u g e a i t que le curé i .evait s'être réfugié . 

N o u s a v o n s tenu à garder le s e c r e t s u r 
c e m a n d a t d'arr, t. afin de u e p a s d o n n e r 
l 'évei l a u x e x c e l l e n t s a m i s si «prévenant s» . 

Maintenant que le ban pai l lard e s t entre 
l e s m a i n s d e s g e n d a r m e s . T i e n n e s ' o p p o s a 
p l u s à c e q u e n o u s s u i v i o n s , de p r è s cette 
aventure . 

La c u r é G e o r g e s e s t a c c u s é , d 'après s o n 
m a n d a t d'arrêt, d a v o i r c o m m i s un < faux 
e n écr i tures pub l iques et a u t h e n t i q u e s ou 
u n e a u p p o s i t i o u d'enfant e n f a i s a n t i n s c r i 
re sur Isa r e g i s t r e s d? 1 é ta t - c iv i l , un e n 
fant, s o u s le n o m d'Edgard D e p i e s s e , fils 
d e n iar .e D e p i e s s e , n é e A Ble id , p r é s e n t e 
m e n t d o m i c i l i é e a L a m a r t e a u , laque l l e ne 
s e s t po int a c c o u c h é e . » 

Pour juger l e d e g r é d i g n o m i n i e mora le 
ou p e u v e n t condu ire l e s m a n i g a n c e s d'an 
prêtre c a s c a d e u r , habitué a u x c o m p r o m i s 
de c o n s c i e n c e d'une d o c t r i n e j é su i t ique 
pour qui la faute n e s t r ien e t l e s c a n d a l e 
e s t tout, il faat s e rappe ler que la d a m e 
Maria D e p i e s s e , à qui le c u r é G e o r g e s e s t 
prévenu a avo ir imputé un enfant , il faut 
sa rappe l er que la b o n n e d a m e i s t s t 
p r o p r e m è r e , a l a i , l e curé G e o r g e s . 

C'est l e n o m de e s m è r e qa'il e s t a c c u s é 
d'avoir t r a m é d a n s l a b o u e do s e s a v s n -
t a r e s . C'est d u n o m da s a m è r e qu'il e s t 
a c c u s é de s être s erv i pour d i s s i m u l e r s o n 
s tupre i m m o n d e da groa L o n n o i n m s égr i l 
lard e t hypocrite. 

P o u a h 1 
Trouvez-vous paa ejaa cela dorme la 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS 
AVANT LA SÉANCE 

Paria, l'< mars. 
L a Chambre va repren 1rs aujourd'mjt 

la d i s c u s s i o n sur l e s bureaux de p l a c e 
ment 

V e n d r e d i p a s s é , on s'en s o u * en*, le m i 
n i s t r e a v a i t p r o m i s d'app « t e r de is la 
hui ta ine a n projet île r ég i e . .ent^t on d e s 
b u r e a u x de p l a c e m e n t • qui tucttraittOSJ 
le m o n d e d'accord >. 

C'était l s dérivatif prudent et eana l ie 
qui v eut d'aboutir i un projet t i y r . d e da 
par l eque l il s s t c a v e n u , u ; l e s m u n i c i 
p a l i t é s et l e s synd ica t s ont le dro t d'insti
tuer dea b ireaux da p l a c e m e n t g r a t i i t s . 
m a i s o r d o n n a n t ie ir.aint.-.n d(-s b u r e s t t r 
p a y a n t s te l s qu' . ls exis tent . 

Le projet nj >utj p m n p e u a e m e n t : que 
c e s b u r e a u t p a y a n t s d . v r . mi Otre p ur in 
d a u t o r i s a t i o n regu'icra. et q u ; l e s inesu 
r e s s e r o n t p r i s e s pour e m o j c h e r l e s a b u s 
Ah ' l e on b i l l e t ! 

ijue'.les m e s u r e s T, . o n ne le dit p a s . 
• D e sor'.e qu3 cette usité p r o u e s s e du 
g o u v e r n e i,ent abouti t au slutu tua bar
bare contre 1 que , tout (s m o n d s du t ra 
v a i l s l ève d e p u i s d s U J . U r e u - e s a n 
n é e s 

Les c o m m e r ç a n t s routtn e r s et i n c o n s 
c i e n t s coi .Ln. ier n'. à s e pourvo ir s u t b u 
reaux p a y a n t qui eor.tiu.it.- ut. de l e u r 
cô té , l o d . v u s e e x p l o i . a t i m d ; cha ir et de 
m i s è r e s h u m a . n é s , A laque l l e i ls s e l ivrent 
s o u s la protec t ion du g . u v c r n e nent . 

•Mais etait-il b e s s i n d ; ,uuer cette corné-
d * de l a s o l l . e i t u d e . qu. ne fait qu'ajouter 
de l : i j p o : r i s . e A l a m é . b a n c e t • 

C o . n m e le dit fort bien la ie.i'e Républi
que, le projet du nun.s tr ; pru'. s e r é s j n i e r 
a i n s i : « U n y a r i e n de e h e a g é dana la 
f o n c t . o n n e m e n t d e s b u r e a u dé p l a c e 
m e n t s 

L'adoption d'un tel projet s e r a i t l 'enter
r e m e n t définit f de la rê for .ne s u r le p la
c e m e n t d e s o u v r i e r s et e m p l o y é s 

Les admissions temporaires 
L a c o m m i s s i o n d e s d o u a n e s a c o n t i n u é 

la d i s c u s s i o n g é n é r a l e d s la p r o p o s i t i o n 
c o n c e r n a n t l e s a m . s s . c n s t e m p o r a i r e s . 

Graux a déc lare q a il n e croyai t 
a p r o p o s i t i o n de 11. 

c r é à t a o s de b o a e 

m i nt ien du p r i n 
c ipe d u droi t de d o u a n e de "Y fr 

L a s u , t e ds la d i s c u s s i o n a été r e n v o y é e 
à mardi . 

L A S É A N O E : 
P r é s i d e n c e de a l . Mrl»ee>sa, prés ident . 
La s é a n c e e s t ouver te à 2 h. 
H . F e r a i d é p o s e un rapport aur l a d e 

m a n d e en a u t o r i s a i on d s p o u r s u i t e s p r é 
s e n t é e par M I ladamard, Leau-p re de 
Dreyfus contre M. Caatel in. au sujet i on 
a r t i c l e reprodu i sant d a n s l a Revue at.ué-
m te la d i s c o u r s prononcé A l a C i i a m . r e 
par M. Caste l in , l ors de l ' in terpe l la t ion 
c o n c e r n a n t le Ira.tre Dreyfus 

Le rapport c o n c l u t a u refus de l 'autor i 
sat ion de p o u r s u i t e s 

L e s c o n c l u s i o n » s o n t a d o p t é e s é l ' u n a 
nimité . 

Les événements de Madagascar 
H . B r l s t e n . — J'ai raou, d s M. P o u r -

qusry de B o i s s e n n , uns d e m a n d a d' inter-

Ë
al la i .on sur l e s ré eut» C - k n e m e n t s d e 
[agadasear . 
La Cha libre fixera u l t é r i e u r e m e n t la 

d i s c u s s i o n de c e l . e interpe l la t ion . 
La liquidation judiciaire 

Le pr >jet de M. L u o p t e IU t e n d int A r e n 
dre la l iquidation j idie i . ire p'.ua fac i l e , e s t 
e n s u . t e adopt . s a . s débat . 

LES BUREAUX DE PUCEMEN1 
La Chambre r e p r e n d la d i s c u s s i o n s u t 

l e s b u r e a u x de p l e c e m e n t 
La Chambre e s t e n p r é s e n t e d'un n o u 

v e a u projet du g o u v e r n e ment o r ^ a n . s a n t 
l e s l u r e a u x gratu i t s et r é g l e m e n t a n t l e s 
bureaux paya '.s 

D'autrs part, l e n o u v e a u projet de la 
c o m m i s s i o n a c c e p t e le t tre p r e m . e r du 
projet du g o u v e r n e m e n t s u r l e s b u r e a u x 
gra tu i t s , m a i s maint ient s o n ancien, t e x t e 
au sujet de la d i spar . t i on d s b u r e a u x 
p a y a n t s Enfin, un contre projet de M> 
Gui l l emin e s t é peu p r è s a n a l o g u e au p r o 
jet du g o u v e r n e m e n t 

U n e l o n g u e d i s c u s s i o n s ' e n g a g e et cha
cun défend très v ivement s o n projet . 

F i n a l e m e n t l a r t . c l e p r e m i e r du contre 
projet de M. Gui.le .un e«t m i s aux v o i x a: 
adopté par 311 ve ix c o n t r e 233. 

V I F S I I T O l a V E V T S 
U r j r a t n t e s 'écr ie ; 11 n'y a p l u s q u une 

c h o s e A dire : Vive l e d é v o l u t i o n s o c i a l e I 
C e s l'.o'.s s o n t l s s i g n a l d 'en v io lent t u 

multe Tandis i,us l e s s j c i i l i s t e s a p p l a u 
d i s s e n t l e c s n t r e et la droite p r o t e s t e ê n e r -
f i q u e n i e n t et c r . e n t : A l 'ordre T'A l o r -

rs ! 
M B r i m a s — M o n s i e u r D o s a n t e , j s 

v o u s rappe l l e A 1 ordre. Je n e p e r m e t t r a i 
p a s d' interpréter a i n s i u n ; d ê e i s on d s l a 
Chambre . 

M . B r r e y , rapporteur . — Je demanda, 
une s u s p e n s i o n de s é a n c e p j u r p e r m e t t r e 
à la c o m m s s i o n de dé l ibérer sur la s i tua
t ion faite A s o n projet . ( P r o t e s t a t i o n s à 
l ' ex trême gauche; . 

J a u r è s — 11 e s t par terre, votre pro
jet. 

P e n d a n t ce t e m p s , q u e l q u e s s o c i a l i s t e s 
s d r s s s e n t à M. Gui l l emin d e s i n v e c t i v e s 

C a t a s a v l c r c lui c r i e : N o u s i r o n t v o u s 
c h e r c h e r a F o u r m i e s . (llruit prolongé» 

U B r i s a s » — Js v o u s rappe l l e A l'or 
dre , m o n a i e u r Cbauv iere . 

M. CJiauvière cont inue A s a d r e s s e r A 
M. Gui l lemin . Les p r o t e s t a t i o n * du c e n t r e 
redoublent et M. Cbauviere e a t rappelé A 
1 ordre a v e c inscr ip t ion au p r o c è s v e r b a l . 
P r o t e s t a t i o n s s u r l s s b a n c s s o c i a l i s t e s ) . 

J e s s i r c - a . — Je d e m a n d e l a rad ia t ion d* 
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